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On p lace , dit le P . Depelehin , l e s d e u x n é s s o n t a d o n n é e s a u x prat iques d u féti 
c i i isme le plus g r o s s i e r , Mais u n des p l u s 
grands obstacles à leur convers ion , c'est la 
Po lygamie . . N o u s s o m m e s prêts i v o n s 
recevoir et à su ivre votre re l ig ion , disait 
un jour a u P . Depelehin un B a t o u g n a qui 
a v a i t été à s o n s e r v i c e c o m m e porteur, s i 

un n o u v e a u roman. Si , cet te fois , il a fait Ohavanoa, s, rue de Valois, où des soins lui 
à l 'amitié été donnes ; de là, il a pu r» gagner aoa do 

Mlle Caudelibes a «té mite à la disposition do 
M. Allais, commissaire de police. 

VOL IMPORTANT. — Jamais, a aucune époque, 
il ne s'est commis entant de vols impoitants 
qae depuis quelque tempi, 

u n e e x c e p t i o n , M. Délair la doit 
do M. Coquelin 

J e t i e n s M. Daudet pour u n e des g l o i r e s 
l i t téraires de c e s ièc le e t M. Delair pour 
u n écr iva in de ta lent . J e regre t t e que , de 
ee t t e co l laborat ion , so i t i s s u e u n e œ u v r e 
v o u é e a n trépas dès s o n é c l o s i e n . 

T o u t l e monde a l u les Rois en exil ; 
u n chef-d'œuvre de s ty l e ; m a i s s i , dans le 
r o m a n , l e s carac tères o d i e u x de Christ ian 
II , d e T o m L é v i s , de Zéphora, sont o u pa­
ra i s sen t vra i semblables , à l a scène i l s 
choquent e t répugnent . 

O n a dit que Christ ian II , roi d'Illyrie, 
é ta i t l e m a s q u e du roi d e N a p l e s ; que l e . 
roi de W e s t p h a l i e personnifiait l e roi de I l'avaient déplacé 
H a n o v r e ; que le duc de V a l m a , c'était don Qu«nd il ne pat plus douter du 

pharmacie 
ont 

domi' 

[chariots de front à quelque dis tance l'un 
de l'autre, et l es bœufs d'attelage sont 
a t tachés e n avant sur u n e double l i g n e à la 
l o n g u e cha îne de chaque w a g o n . Dans l'es­
paça compris entre l es chars , on enferme 
les bœufs de r e c h a n g e e t le pet i t troupeau 
de brebis et chèvres . A la tête des a t te lages , I T ° n s nous permettez d'avoir autant do fem 
nos boys (serviteurs) entret iennent un b o n i nies que n o u s vou lons . » 
feu, autour duquel i ls s e reposent , f ermant ! L'ouvrage des R. P . Depelehin e t Groo» 

m o a i ' l a u î " « n ^ " • t " * 1 d e Lucy Kib«-Jainsi le p a s s a g e . Derrière l es chariots est n e n b e r g h s e s t in t i tu l é : Trois ans dans 
ne), M . ci . . , , terminait, dan» «on Ip lacé l e foyer de la c u i s i n e ; c'est là que les l'Afrique Australe, Débuts de la mission 
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qoe, du poids da 21 kilogrammes et du prixdc ' S ' ° " a l l u m e P****» auss i de grands bu 
cinquante cinq mille francs. | c n e r s . Tel le est la disposit ion ordinaire du 

bivouac ; e l le permet a u x v o y a g e u r s de 
reposer a v e c sécur i té 

La lendemain, il s'aperçut da la disparition 
de cet appareil. M. Ci... ne pouvait en croira te» 
yeux; il pansa nn instant q .a ses ouvriers 

_ TOI auda­
cieux dont il venait d'être victime, il te rendit 
a . parquet de Château Thierry où il nt sa 
déclaration. 

La procureur da la République donna l'ordre 
aux brigades de gendarmerie da faire des re 
cherch s dans la pays; lui-même procéda à una 
anqnét qal établit que le» malfaiteurs (car Ils 
devraient être plusieurs) avaient pénétré dans 
l'usine en escaladant la mur da clôture. 

On apprit également qna deux hommes, por­
teurs d'un paquet volumineux enveloppé dans 
une grande toile, avaient été vus A la gare du 
chemin da fer et qu'ils avaient pris nn billet 
pour Paris en conservant le paqnet dans le 
compartiment. On télégraphia à tontes les 
garas du parcours; on no découvrit rien. 

M. Dulac, comm' i sau; da police aux délé­
gations Judiciaires, a été chargé, par commis­
sion rogatoire. do procéder aux recherches dans 
Paris, où cartainamennt ces voleurs sa sont 
réfugiés et où Us essaient da vendra l'appareil 
soustrait, A moins qu'ils ne fondent et vendent 
la platina an détail, ce qui est malheurese­
ment a craindre. 

Carlos ; la re ine de Galice , la re ine Isa 
b e l l e ; l e pr ince d'Axel , le pr ince d'Orange, 
e t c J 'avoue que l e s p e r s o n n a g e s fictif sont 
que lques v a g u a s points de contact a v e c 
l eurs pseudo-doublures , m a i s r ien de p lus , 
« t M. Daudot lu i -môme affirme que l'inter­
prétat ion qu'on a donné a s e s h é r o s e s t de 
p o r e i m a g i n a t i o n . 

Abstract ion faite des déta i l s , la fable des 
Rois en exil s e r é s u m e a ins i : Christ ian II 
déchu de son trône , emplo ie ses v a c a n c e s 
forcées à faire l a noce : s eu le , s a f emme, l a 
re ine Frédér ique , secondée par son confes­
seur et le précepteur de son fils, lut te pour 
reconquérir la couronne . P a r s e s s o i n s , 
une révo l ta v a éc la ter et l es part i sans du 
ro i , e x i l é s c o m m e lui , doivent débarquer 
à l ' improvis te à R a g u s e pour s e mettre à 
l a tê te du m o u v e m e n t mais à leur arr ivée , 
ceux-c i sont reconnus ,pas sé s par l e s armes 
e t l e roi e s t arrêté au m o m e n t où il s'em­
barquai t a Marsei l le Qui a fait échouer la 
consp ira t ion ? Séphora , l a femme ignoble 
de l ' ignoble T o m L e v i s , à laquel le Chris 
t i an s'était l ivré. 

Quel a é té l e but des auteurs e n dessi­
n a n t l eur roi de fantais ie f Ont i ls vou lu 
met tre e n relief un cas i so lé de dégradat ion 
r o y a l e , o u tenter de conva incre le public 
que l e s Majestés ne pouva ient tomber que 
dans l a boue ? C'est v e r s ce t te hypothèse 
que j ' inc l ine . On m'objectera qu'à côté de 
c e rô l e pénible i l s ont placé des caractères 
n o b l e s e t é l e v é s ; ce lui de l a reine Frédé­
r ique entre autres , e s t grandiose , ma i s je 
répondrai qu'en ver tu des lo i s de l'opposi­
t i on l a faiblesse od ieuse de son é p o u x n'en 
ressort que d a v a n t a g e . 

Je n'en dois p a s m o i n s cons ta ter que cer­
ta ines s c è n e s des Rois en exil sont très-
b ien trai tées e t que la p ièce renferme des 
m o t s a s s e z h e u r e u x . 

Mme Pierson , dont c'est la dernière créa­
t ion a u Vaudevi l l e , puisqu'el le e s t e n g a 
g é o * la Comédie-Française , [a. j oué la 
re ine Frédérique a v e c une autor i té et une 
nob les se v r a i m e n t remarquables . A l'ana-
n imité , l es honneurs de la so irée lui ont 
é t é décernés . 

Après e l le , j e citerai Mlle Legaul t , pu­
dique et la sc ive tour à tour et toujours 
adorable de g r â c e dans l e rô le i n g r a t de 
Séphora . Mais pourquoi ne jouait -e l le pas 
l a petite princesse Colette? P o u r moi , el le 
é ta i t l ' incarnation de ce type de Par i s i enne 
pur s a n g . GVst à Mlle Gerfaut qu'on l'a 
confié: e l le dit b ien , m a i s c e n'était p a s son 

* " ? ' . . . . . _ , QUESTIONS INDISCRETS^, 
M. Dleudonné ava i t accepte la lourde Courrier du D hini 

t â c h e de personnif ier Christ ian. Grâce a 
s o n grand ta lent , il a pu faire supporter 
jusqu'à la fin ce rôle , dans l eque l beau­
c o u p auraient échoué dès les premières 
s cènes . 

Quel rav i s sant petit roi , q u e M U e D e p o i x f 
Klle parai l d ix a n s tout au p l u s ; a v e c cela , 
t rès jolie et de l 'avenir. 

MM. N e r t a n n , Ber ton , Franc i s et Corbin 
méri tent u n e ment ion part icul ière ; l es 
autres emplo i s sont b ien t e n u s par Mlle 
L e s a g e , MM. Michel , Carré et Voi s . , 
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du Zambèze. Il cont ient 432 p a g e s in-8», 
e t u n e bel le carte color iée de l'Afrique 
Australe . 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépichet de nos correspondants particulier 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

PORCS MONSTRUEUX. — On écrit da Bergerac, 
A la date du 26 novembre : 

< l'a cultivateur des environs de Bergerac 
possède deux porcs d'ane taille gigantesque et 
d'un poids invraisemblable. Les paysans donnant 
cinq sous ponr las voir : c'est dire tout da mite 
combien extraordinaires sont tes animaux. 

> Ja les visitai hier, et mon étonnement fut 
tel que J'en cras A peine mes yeux. Vous allsz 
partager mon Impression. 

» Afés da trente mois, anglais croisés da 
saintongeais, iaa monstres sont frères. 

» Je ne parlerai pas du moins gros : il ne 
pèse pas tout à fait c'.nq cents ki.'os, c'est nne 
bagatelle : on ne le regarde pas. 

» Toute l'attention est absorbée par l'autre, 
nn colosse long de deux mètres trente, qui pè*e 
Six CENT CINQ KILOS, — MILLE DEUX CENT 
DIX LIVRES I 

»A-t on Jamais vu cochon aussi phénoménal T 
» Le propriétaire, auquel des barnums ont 

offert 3,500 fr. de ces énormes pourceaux, et qui 
refusa de les céder à moins de 5,000 fr., veat 
1»3 présenter au prochain concours de Paris 
S'ils n'étouffent jusque 1A, nul doute qu'ils n'ob­
tiennent nn. snccèi dj médaille at de curiosité.* 

HoRRiuLt i — La France rapporte que l'on 
fait subir, de l'autre côté de la Manche, un 
atroca snpplico aux pauvres chiens. 

Quand le chien est tout je eue on fait une 
incision A la naissance de la queue on la re­
courbe en cercle, de façon que le bout v ier ie 
se greffer dans l'incision. 

A . bout de quelques jours, la plaia se trouve 
cicatrisée; la queue du chien ressembla à un 
cerceau ou à nn cor da chasse, at on la porta 
ainsi à la main ou passé au poignet. 

Il y a pourtant en Angleterre, comme en 
France, une société protectrice des animaux 1 

On lit dans le 

F A I T S D I V E R S 
UjC MATCH NAUTIQUE DE 14,000 MILLES. — 

One eoarse dont le point de départ se trouva 
sur la cote d'Angleter.e at la but d'arrivée en 
Australie, voila quelque chose qm ne se voit 
pas teas les jours. 

Hier, la acnoouer yacht de M tonnes, Veital. 
aaamrteaant à M. Charie3 Cunamsnam, 40 
Easthearne, et la treia-mâtsbarqae Northern-
Menmrch, capitaine Hickman, ont quitté Ply-
month ponr coorir un match, dont 'a point 
d'arrivée sera Rockhampton, Northern Queens-
land (AastraUa>. 

Oa parcours, qui représente environ 14.000 
milles, exigera 95 on 100 jours de traversée au 
minimum; c'est donc vers la an de février ou 
] M premiers Jours da mars que l'on connaîtra 
la r é s o l u t da cette course. 

La yacht Vestml est commandé par le capi­
taine Glazebroock, de Exstbourae. Il a embar 
qaé poni 110 Jours do vivres, at ne s 'anête ia 
qu'aux liai 4 . Oap-Vert, pour renouveler sa 
•révision d'eau douce. 

— Une séance particulièrement intéressante 
a o« lien, hier matin, an Oan Oi.b dn bais de 
Boulogne, à l'occasion da défi porté par M. 
Kiceieî, l'habile ahotter italien, aa famaax 
major anglais M. E. Stewars. 

L . match o u ï t do mille louis, sur dix pigeons 
A viagt d o . p .* . 

Dans la premier et la deuxième match, il y a 
a . enrage entre lot doux champions, qui ont 
faits tous les deux le maximum, tuant 10 sur 
10. 

A la troisième éprouve, au neuvième coup, 
M Ptcdni. un peu nervenx, a manqué la béte, 
et aoa «onzième eoup a été déclaré mauvais. 

Qaant an saajor. Impassible. 11 a armé à son 
toar et, comme dsas les deux premiers matchs, 
a atteint la maximum, par 12 sur ia, aux ap 
plaudlssemants des nombreux amateurs pré­
sents à ce beau tournoi. 

Tjn«G«aJ»c. DK. FBMMS. — Grand émoi, lundi, 
dams les magasins da Louvre, à Paris. Une 
j e u * el le , qui avalt,par.it 11 à se plaindra d'un 
asaoioyé sur leqeel elle se croyait des droits 
s'est approché do loi. alors qu'il était S ton 
r a j a , et loi ajoté le contenu d'un flacon d'acide 

c Est-il vrai que la directrice de l'école Uï jne 
d'un chef-lien ce canton, dans l'arrondissement 
de Vienne, ait quitté brusquement son école et 
qu'on ignore ce qu'elle est devenue? 

> Est-il vrai qne cette intéressante personne 
soit sur le point de doter la Képubllqae d'UD 
citoyen ou d'une citoyenne quoiqu'elle n'ait 
jamais été marito? 

» Est-il vrai qua l'inspecteur primaire ait 
retiré, il v a quelque temps, sa Alla de i'éso a 
dirigée par celte institutrice t 

» Si M. l'inspecte.r d'académie jugeait à pro 
pos de laisser nos questions sans réponse, aous 
nons adresserions a certain Juge de pa<x, franc-
maçon ou radical, qal cerait, nous dit-on, le 
confident intime de l'.nstitutrice en question. » 

VARIÉTÉS 

L'AFRIQUE AUSTRALE 

Les débuts de la mission du Zambèse 

Les conférences que le R. P . Depe leh in 
v ient de faire a Koubaix et à T o u f o i n g 
ont, toutes d e u x , obtenu un rèsu l la t des 
plus sa t i s fa i sants ; n o u s foruions des v œ u x 
s incères pour le s u c c è s d ; l 'œuvre civi l i ­

s a t r i c e e t chrét ienne entrepr ise par les 
c o u r a g e u x mis s ionna ires . 

N e pouvant donner dans une conférence 
de d e u x heures tous l e s r e n s e i g n e m e n t s 
pr é c i e u x qu'il a recuei l l i s sur les m œ u r s 
des Habitants, la faune, la flore et le cli­
mat de l a r é g i o n du Zambèse , le R. P . 
Depelehin a eu la pensée de réunir en un 
très in téressant v o l u m e , l e s n o t e s qu'il a 
pr i ses et l es let tres qu'il a adressées à s e s 
supér ieurs pendant son séjour en Afrique, 
sur les résul tats de sa m i s s i o n . 

P o u r donner une idée de l' intérêt que 
présente ce t o u v r a g e , dont u n certain n o m 
bre d 'exempla ires sont m i s en vente dans 
nos b u r e a u x , nous t e n o n s à e n publ ier 
que lques p a s s a g e s découpés a u hasard . 

Après n o u s a v o i r fait a s s i s t er au dépar 
d'unecaravane d é m i s s i o n n a i r e s se d ir igeant 
vers le Zambèse le R. P . décrit la première 
s ta t ion où les v o y a g e u r s dressèrent leur 
tente . 

N o u s s o m m e s à Tat i , en p a y s en Cafre, 
a u N o r d de la Républ ique du T i a n s w a a l 
L à u n hardi c h a s s e u r eut , i l y a que lques 
a n n é e s , la cu i s se fracassée par un lion qui 
s'était rué s u r son c h e v a l , e t , s'il échappa 
à la mort , ce fut s e u l e m e n t g r â c e à un 
ind igène , qui fut as sez h e u r e u x pour abat 
tre d'un c o u p de fusil l 'animal fur i eux .P ius 
lo in, dans le lit d'une r iv ière , s e remarque 
partout sur l e sable l 'empreinte des pas du 
l ion qui fréquente c e s p a r a g e s . L a nui t , 

Jusqu'au Zambèze, le p a y s est inhabité 
D e t e m p s en temps , dit le P . Depelehin 

nous traversons une bel le forêt de mapa 
nis, et des prair ies où l'herbe s 'é lève à la 
hauteur de tro is mètre s e t p l u s ; générale­
m e n t la contrée e s t couver te d'épais buis­
s o n s de ronces et d'épines parmi lesque l les 
domine l ' impitoyable m i m o s a a v e c toutes 
s e s var ié tés . Au p a s s a g e du chariot , ces 
grappins redoutables sa i s i s sen t l a tente du 
w a g o n et déchirent la to i le a v e c bruit. 
Les b œ u f s n'en souffrent pas moins que les 
h o m m e s . L e s ép ines à crochet s du traita 
Mt, « at tends un peu », l es sa i s i s sent à la 
tê te , a u x ore i l les , a u x n a s e a u x : e l les s'en­
tre lacent entre l eurs j a m b e s , l e s arrêtent , 
ou les font bondir e t m u g i r de douleur. 

T o u t ce la n'est encore r ien. Cette rég ion 
i m m e n s e , peuplée des a n i m a u x les p lus fé­
roces , l es miss ionna ires du Zambèze l'ont 
t raversée sa ins e t sauf s . Mais l e s vo ic i ar­
rêtés tout court , par quoi ? P a r un ch*tif 
insecte , p a r u n e mouche . L a tsètsê ne dé­
passe g u è r e en grosseur la m o u c h e com­
mune d'Europe, et cependant el le e s t plus 
redoutable a u x bœufs e t a u x autres ani­
m a u x domest iques que le l ion lui m ê m e . 
Inoffensif pour l 'homme auquel il cause 
s eu lement une inf lammation a s s e z sembla­
ble à cel le que produit la piqûre des m o u s ­
t iques ou des g u ê p e s , l e venin de l a t sé t sé 
empoisonne complètement le s a n g des 
bœufs e t les fait inév i tab lement périr . 
Quand o n arr ive à la zone infestée par cet 
insecte , force est donc, s i l'on ne peut la 
franchir pendant la nuit , de la i s ser là 
bœufs et char iots et de cont inuer l a route 
à pied. P o u r le transport des fardeaux, il 
faut recourir a u x épaules des ind igènes : le 
P . Depelehin es t obl igé d'enrôler s o i x a n t e 
trois porteurs . 

Dans s o n journal de v o y a g e , l e P . Depel 
chin note que les empo i sonnement s sont 
très fréquents parmi ces tr ibus s a u v a g e . A u 
moment où il écr iva i t c e s l i g n e s , i l ne se 
douta i tpas que bientôt un de s e s confrères , 
de s e s c o m p a g n o n s de route , mourrai t , lui 
auss i , empoi sonné , v i c t ime de la perlidie 
d'un chef. En quittant le hraal (v i l lage) de 
Moëmba. roi des B a t o n g e s , où il la i s sa i t 
d e u x miss ionnaires , le P . Depelehin ava i t 
remarqué , s a n s y a t tacher une importance 
part icul ière , l ' insistance a v e c laquel le 
Moëmba déclarait que s a n s doute il pren­
drait grand so in des mis s ionna ires , m a i s 
qu'il ne pouva i t r ien contre la maladie . 
Immédia tement après l e départ du supé­
rieur, l es d e u x Jésu i t e s res tés a u kraal de 
Moëmba, le P . Terœrdre et le F . Ver 
»enne, tombaient g r a v e m e n t m a l a d e s et 
quelque tempsaprès . le P è r e Terœrdre expi ­
rait . D'après l eurs serv i teurs cafres , l e s 
d e u x m i s s i o n n a i r e s a v a i e n t é t é enipei 
soDnés, par ordre du roi , et d ivers indices 
confirment ce t t e confict ion. 

A pe ine le P. T e r œ r d r e était-i l enterré , 
que le roi s 'emparait de la p lus grande 
part ie d e s objets appartenant a u x m i s 
s ioona ire s Le « riche é léphant , • disait-i l 
é ta i t v e n u mour ir s u r c e s terres , et , d'après 
la c o u t u m e des B a t o n g a s , t o u s s e s biens 
é ta ient dévo lus a u roi par droit de succes ­
s ion . — L a cupidi té , v o i l à u n des trai ts 
les p lus marqués de la p h y s i o n o m i e morale 
des ind igènes de ce t te r é g i o n , des rois 
c o m m e des autres , t Us passeront p a r to">s 
les a b a i s s e m e n t s et par tous l es cr imes , dit 
le P . Depe leh in , i l s ramperont à v o s pieds 
ou v o u s as sass ineront tra î treusement pour 
v o u s arracher un lambeau de ca l icot ou 
quelques verroter ies . » 

On sai t à quel dur e s c l a v a g e s o n t e o n d a m 
nées l es f emmes dans l es tr ibus afr ica ines . 
Klles sont souvent , d'après le P .Depe lch in , 
de € v r a i s modè le s de pat ience , de travai l , 
d'act ivité . » 

» Ce sont l es f e m m e s , dit il, qui do ivent 
cu l t iver la terre , récol ter le mil let , battre 
et ne t toyer le g r a i n , préparer la farine e n 
écrasant le blé dans un mort ier , brasser la 
bière e t s 'occuper de t o u s l e s t r a v a u x du 
m é n a g e ; e l l e s coupent auss i le bo is , vont 
chercher l es roseaux e t cons tru i sent ces 
é l é g a n t e s c a b a n e s qui forment la b o u r g a d e 
o u kraal . Et que font donc l es h o m m e s ? 

Rien ou presque r i e n : s 'exercer à lancer deur a Saint-Pétersbourg, le général d . Schw.t. 
1 a s s e g a i e , a l ler à la c h a s s e ou à la g u e r r e , | nitz qui s'était rendu â Friedricbsruh* auprès 

D é p ê c h e d H a ï - P h o n g 
. Paris, 4 déc. 
Le gouverneur de la Cochincblno Informa le 

mlout ede la marine qa'O la snita de l'attaque 
dHai-Dzuong l'état de siège « é t é proclamé a . 
Ion km, et q >a les mandarins annamites de 
toutes les villes situées sar Ja lisière du Dalta, 
Quang Yen, Haï Dzuoag, etc., convaineus de 
connivence avec les bandes des Pavillons-
nclrs, ont été arrêtés at Incarcérés. 

Il est certain que le besoin d'une action éner 
g lq .e à Hué, qui est devenu la centra des intri 
gués ourdies contre l'occupation, se fait de plus 
an plus sentir. 

P r o p o s i t i o n s d e l a C h i n e 

Paris, 4 décembre 
Le marquis deTsesg a reçu de Pékin nne dspê 
che contenant certaines modifications aux der­
nières iLStructions qu il avait reçues. 

Nous avons fait savoir, que /a China ne faisait 
plus d'objection a reconnaître la France entiè­
rement maitreise des territoires situés sur la 
rive droite dn fleuve Reuge, mais Jusqu'à Son-
Xal seaiement, réservant au prince annamite 
qui gouverna les provinces de l'ouosl du Toukio 
-on idépendaacs.fous lu suzeraineté de la China 
Hier, le marquis de Ts*ng a porté à la connais 
sance de M. Jale.i Ferry que son gouvernement 
«erait désirenx da vofr déclarer la neutralisation 
du fleove Rouge qui serait ouvert a toutes les 
marines Jucqo'à Sontay, i* coars supérieur da 
fleuve Bougo dépendant dos provinces riverai­
nes. 

La France exercerait seule la police du fleuve 
et occuperait uns bande da territoire sar la riva 
gauche, atin de faciliter la tache qui lui incom 
beats*. 

Dans las villes d . haut Tonkin, à Son-Taï, 
Bac Ninh et Hang Hoa, la France placerait des 
consuls qui auraient le droit d'avoir pour leur 
sauvegarde nne force armée dont la France dé 
terminerait seule l'importance. G- droitne peur 
rait être possédé par aucune autre nation. 

Lord Lyons presse vivement M, J. Farry d'ac 
cep'er ces propositions, qulsembleat ne pas êtr 
ignoréei de lord Granvllle. 

L ' i n t e r v e n t i o n 
Paris, 4 novembre-

Il n'était que tion hier, a la Cbsmbre, que de 
1 ecliange continu de dépêchas i . tre Londres et 
Paris, das entrevues réitère* g de lord Lyons 
avec M. Ferry, et de l'accord d s puissances 
européennes pour envoyer dans Ja mer da Chine 
des forces navalea destinées a protéger les inté 
rets de leurs sujets. 

Ces forces seraient placées sous les ordres de 
l'amiral anglais, qui réunirait ainri sous .-on 
commandement les différents pavillons repré­
sentés dans la- mers de Oh'ne, pour la protec 
tion des Xuropeeus. 

L a d r o i t e r o y a l i s t e 
Paris, 4 déc. 

Dans sa réunion hedomadaire.tenue hier.sous 
la présidence de H. de la Rochefoucauld, la 
droite royaliste s'est ralliée, en principe, à 
une réunion générale des gronpas da droite de 
la Chambre, qui aurait lieu vendredi avant la 
séance. 

L'union parlementaire de droite se réunira 
aujourd'hui pour statuer sur cette moiioo. 

Dans cette réunion généra e. oa examinera la 
conduite à tenir et le vote à émett-e dans la 
discussion sur les crédits demandés pour J'expé -
dition du Tonkin. 

Avant de se séparer, la droite roya'i te a 
décidé da reporter au jendi la réunioa heb­
domadaire qu'elle a tenue, Jusqu'à présent, le 
lundi. 

N o m i n a t i o n s d e c a r d i n a u x 
Oa Jit dens le Figaro : 
€ Le gouvernement français se préoccuperait 

de pourvoir aux nominations des cardinaux 
» On a par é d'abord de Mgr Place, archevê 

que de R»nne . Nous croyons savoir que les 
preferensea du Saint-S.'ége se porteraient sur 
Mgr Foulon, archevêque de Besançon, sar Mgr 
Bernadou, archevêque Je S*ns et sur l'archevé 
qua de Reims, iigr Langénieux. 

» On sait .ju'li y a trois chapeaux de vacants 
pour l'ep'scopat français. 

» Les négociations ne manquent pas d'être 
pénibles entre Paris et Rome, malgré IV-prit de 
conciliation de sfgr di Rende, nonce apostolique. 
Les diftit'ultéi ne proviennent point du eboix 
des personnes. On sera vite d'accord à ce sujet. 
Mais le Pape, avant de nommer les lilnlaires, 
veut trancher la question da traltenoent que la 
Chambre a supprimé. Et on assure qua M. Jules 
Ferry a promis d'en demander au Sénat le 
rétablissement. 

» Q'iel qui soit l e résultat, Mgr Foulon serait 
nomme au pioenain consistoire. On a, d'un 
commun accord, ajourné la nomination do Mgr 
GuilDert, arebeveque de Bordeaux, dont 11 avait 
été question un moment. » 

U n e n o u v e l l e l e t t r e 
Ben in 4 d é c , 10 h 

l'a réponse à IS luttre de j empereur Alexan­
dre, remise par M. de Giers à l'emptreur Guil 
laume, celui si vient décharger son ambassa 

nombre d'environ 2000 et ont décidé do cont naer 
la grève. 

Ils ont décidé on outre, qu'aucun d'entre onx 
no reprendrait son travail jusqu'à ca que ton . 
les ouvriers do district eussent reçu n n . aug­
mentation do salaire. 

Londres, S décembre. 
Las propriétaires des « houillères Importantes 

d . district de Oanneck-Oaase ont été infermés 
aujourd'hui offlotoosoBBont par les représentants 
dos mineurs que ces derniers avalant l'intention 
de lonr adresser, lo 15 décembre, une demanda 
d'augmentation do salaire. Ils désirant qae iaar 
salaire soit égal à celui des mineurs da comté 
do Stafford (sud) et du comté de Woreostor 
(SU). 

L ' a g i t a t i o n i r l a n d a i s e 
Newry, 3 décembre. 

Las désordres ont continué juaqa'à une heure 
avancée do la nuit; les bandes qui parcouraient 
las rues ont maltraité plusieurs protestants et 
agents do police. Un do cas derniers a mémo 
été frappé d'un coup do poignard Quatre arres­
tations ont été opérées. 

Wexford, 3 décembre. 
Hier soir, une bande do nationalistes a en­

foncé les portes ot les fenêtres d . théâtre, pon­
dant qua les protestants y tenaient une réunion. 

Das femmes et des hommes ont été ssaltmi 
tés. 

La bande a ensuite parcouru las rues en cas­
sant les vitres des temples ot des malsons dos 
protestants. 

Dublin, 3 décembre 

casquette*. 
Mouvement tu 19 au 95 novembre : 
Draperie Laines 

18*2 : 40,641 kilog. Arrivages : 54,361 kilo.'. 
1883 : 84,420 kilog. Expéditions : 13,923 kilog. 

On voit qna la misa an filature est peu forte, 
si on considère qa'ordinalresaant, à 4a même 
cpoqac, elle varie de 18 à_-g;000kii. 

S O I E S 
Shanghaï. 29 novembre. 

Marché animé at prix très fermes. 
1883 1882 

Ventes depuis notre der­
nier avis 1500 

Exportations ponr l'Angle­
terre 5500 

» p' la Franco.16500 
Stock invendu à ce Jour. 15000 
Tsatlee n« 4, Beautifal V7e-

man n« I 
Tsatlee n« 5, Bird Chop 

Fongling. . . . 
Tsatlee n*5,Geld KIJinChop 
Changes : S / Londres à 4 

mois par Taal . . 
S/France. 

Thés : marché par continuation forme tant 
ici qu'à Hankow, mais tiansactlona limitées. 

360 
335 

1800 bail. 

6000 • 
19500 » 
25000 » 

375 T. 3671/2 T 

5s.23/4d. 
«V60 fr. 

3321)2» 

5s.l3/4d. 
50 fr. 

PARIS, s d«o.— muitetu esta. : eoarant 77 sa 
janvier 77 75, épresatert 7S . ,4 de « a i . . . . . — Xuiie 
de tin : ceuraat 57 7i. jaavier tt, 7S, 4 nrf m iers 58 ±\ 
« Oa mai 5S 74. — 8p.t itueum : courant 4S SS, janvier 

dipenibles a SS a tt SA — Sucres étants. 
n't : courant 55 se, j aav i er H n, 4 premiers 57 10. 

ï"ii*s^-T.-er«f*|Wr^^ 
"" 'O. — Marque Cor-

aavier as ta, 4 t n 
fies : eoarant 15 50, 

janvier I» ac. 4 promism ls se. 4 de mars 17 .. 

de Dublin une lettre pastorale dans laquelle il 
flétrit énorgiquoment les sociétés secrètes. 

II croit que la passion des boissons est le prin­
cipal mobile qui amène la Jeunesse à s'enrôler 
dans ces sociétés maudites, et il exhorte le 
elorgéà oser do son influence auprès des fidèles 
pour remédier au mal. 

DERNIÈRE HEURE 
D É P Ê C H E S T É L É G R A P H I Q U E S 

De net correpondants particuliers et PAR FIL 
SPECIAL.) 

m a n œ u v r e r la p i rogue a v e c habi leté e t 
boire force ca l ebasses de bière . > 

U n jour , en traversant le kraal . le P , 
Depelehin fit remarquer à un i n d i g è n e 
qu'on v o y a i t bien peu d e f emmes d'un â g e 
avance . Oh ! les v ie i l l es f emmes , répondit 
le Cafre e n riant, on l e s é g o r g e ou bien o u 
l e s noie.» Dés lre- t -on se débarrasser d'une 
v ie i l l e f emme incapable de rendre ser-
v i c e , o n l 'envoie pu i ser de l 'eau à l a r iv ière 
e t , a u m o m e n t où el le p l o n g e son v a s e , on 
la p o u s s e dans l e fleuve, où el le dev ient la 
proie des crocodi les .— L e s idées d'humani 
té, que l 'atmosphère chrét ienne où nous 
v i v o n s n o u s a rendues si nature l l e s , para i s 
sent tout à fait é t r a n g e s à c e s m a l h e u r e u x 
peuples . Voyant un des m i s s i o n n a i r e s pan­
ser l e s p l a i e s d'un pet i t e s c l a v e d'une 
dizaine d'années qui faisait pi t ié , l es Cafres 
de Membova , dans le p a y s des B a r o t s 6 s , s e 
regardent é t o n n é s , puis se mettent, à r ire , 
ne pouvant comprendre que l'on prodigue 
des s o i n s à «B pauvre e s c l a v e . 

C'est, on le vo i t , une véri table transfor­
mat ion mora le que l e s miss ionna ires ont à 
opérer chex ce* populat ions . Il e s t presque 

du pricce de Tismarck avant da retourner 
soa poste, de remettre une nouvelle lettre à 
l'empereur Alexandre. 

Les relations entre les cours d'AMomsfne et 
de Russie deviennent chaque Jour p u s cordia­
les. 

L a v o y a g e d u p r i n c e i m p é r i a l 
d ' i i J l e t n a g n e 

Modrid, U y decamtre 
La prne» Lonis Leopo d de Bavière est arrivé 

à Madrid II est loge au Paiats Royal. 
Le roi et la prince 1'Allemagna ont chassé re 

matin tt. irait ce soir au théâtre Apoiloo. 
« n t e n d r e l'Oser» e s p a g n o l Marina. 

L e s é v é n e m e n t s d ' E g y p t e 
Lo Caire, 3 décembre 

Six eents soldats égydtians, ammenaat avec 
aux 100 mi'lots, partiront aujourd'hui pour 
Souakim, sous io commandement da colonel 
Sertonus. 

Le mouvement oa avant commencera dès 
l'arrivée da Bakar paeha Les forces de Baker 
pacha s'élèveront à S,800 hommes, qui seront 
exclusivement employés à réiablir les commu 
iiicatlons notre Souakim et Berber. 

On dit que ie ermmaodemont de la nouvel o 
expédition du Soudan serait oooiu «oit à /.-la-
ber-pacaa dont le nom inspire une grance 
crainte dans tout lo Se .daa , soit à Gordon 
pacha ; mats aucun* décision n'est encore prise 
à ce sujet. 

Paris, 4 décembre. 
Aucune nouvelle du Tonkin n'est encore par­

venue. 
C o n s e i l d e o m i n i s t r e n 

Paris, 4 décembre 
Le Conseil des ministres s'est résni, ce matin, 

sons la présidence do M. S. Grévy. 
La séance a été très courte. 
Après avoir traité los affaires courantes, le 

Conteil a discuté les crédits du Tonkin. 
Dans le ers où le Livre Janne na serait pas 

distribué assez tôt pour qae la discussion paisse 
être engagée utilement vendredi, le gouverne­
ment demandera à la Chambra l'ajouraernent 
à lundi. 

L ' u n i o n p a r l e m e n t a i r e d e s d r o i t e s 

Par's, 4 décembre. 
L'Union parlementaire dea droite) a décile, 

conformément à la proposition do la droite 
royal'ste qae tontes les droites tiendraient une 
réunion pléalère pour arrêter l'attitude à pren­
dra dans la question des crédita du Tonkin. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier 

et P A R SPÉCIAL) 

Séance du mardi 4 décembre iSS3 

rartnes w marques : courant 51 63, 
4 premiers 55 se, 4 d* mars se ta. — 
»eii : 6* .. — Blés : courant U 90, jaavie 
miers SS 75,4 de mars M r\ - aeùyles : i 

LA VIXLETTE, S décembre . — Boeuf» amenés , t.toc, 
poids moyen» 350, Ire qualité 1,7S. t e 1,68 prix eztr. 
l ,*8a 1,8». — Vaches, 1,140, » . AÏS, Ire quai . 1,74, te 
1,48, se q. prix ex t . 1,10 à 1,78 — Taureaux, 139 p . 375 
Ire quai. 1,53, ta 1,44, 3e quai, prix ext . 1.18 a 1,60.— 
Veaux, .,741, p . SO, Ire qual.3,1*. Se 2,00, 3» 1,80, prix 
êxtr. 1,60 a S,:e. — Moutons, £0,163 p . SO, Ire quai. 
2 os. ta i , t i , 3a 1,70, prix ext . 1,50 a 1,18.— porc» gra», 
S.773 p . St. Ire quai . 1,3t. t e 148 .3e 1,22 prix en. 1,16 
t 1,36. 

LlLLE,~3~dÉ~cT"'— Sucra Indigène' 8^ degré» cou 
of,47 t!>. Id.numéro» 7 a » . . . . Id. an pains e kilos-, 
numéro l , 106 40 sttere numéro a, . . . . Id. indigène 
numéro 3 . . . . Si» betterave» dispor<bles 43 . . Id 
courant . . . . Id. grains disponible» . . . . id . Un lr« 
quai , d u p o n . . . . Id. fin Ire quai , e o a r a n t . . » . . Id. 
mêla»»» disponible . . . Id . a livrer premier . . . . Id. 
t jaeviar . . . . Id . d'été . . M . . . 4 derniers ! . . . . Id. 
oroebain . . . . 

Marché aux Huiles de Lille 
Cours dn S dée . 

olza 
— épuré p. a.. 

•Billette b . gofit. 
— rou«s«. . 

Caméliae 
Chanvre 
U n du p a y s 
Lin étranger 

Huila» 
l'hectolitre 

. .a. . . . 

Grains 
l l ieetol ' tre 

so..ast.. 
t t '.*. to " 

i« .. n .. 
1 5 . . 1S . . 
SO . . 21 50 
» . . t l . . 

la* 100 Ml. 
17 50 S 18 50 

17 . . 18 . . 
15 . . 1S . . 
SS 
SI . . S550 

Cour» précédents 
Huila da colza 
riuile épurée pour qv nquat. . 
Lin d e paya 
Lin étranger. . . . 
Camélina 
Chanvre 

74 . . à . . . . 
8 0 . . 
57 
54 

.. .. .... 
ORCHIKS.3 déc. — Blé blanc, Ire qual7»TÏ5id7, . . . 

quai. 18 . . , id. , 3e quai. 18 ., blé ds semences . . . . 
ol« roux l i âo 18 . . , «aigle l t !0 13 5é,Avoine 8 . . 

.8 50, fève» 1 5 . . 16 58, Foi» Scourceon 
, Orge — GKAINBS GRASSES : Colza 
, graine de lin 1 9 . . to 50, c a m e t i n e l t . 

18 . Chénevi» 

P R É S I D E N C . S B i l . B U I S S O N 

U r . i t . d e « v a l o i r . 
On signale dans les couloirs de la Chambra 

la présence des délégués mineur* qui doivent 
déposer demain devant la commission. 

s L s .«jasasce» 
La séance est ouverte à S heures. 

BULLETIN DU COMMERCE 
DKF&ClIKS QO«u.lKRClALKfe 

Dépêches de MM. Busch et C*, du Havre 
représentés a Koubaix, par M. Bulteau-Un-
monpraz : 

Havre, 4 décembre. 
Ventes 2,000 b. Marché inchangé. 

Liverpooi. 4 décembre. 
Ventes 8.C00 b. Marché calme 

New-York. 4 décembre 
Middling Upland, 10 9,16 
Recette» aux Ëtats-Unis 50.080 b. 
Cotes eu cents du Middling, classe améri­

caine, a New-Orléans 10 it'16, Savannah la »« . 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Kei-
nemund, communiqués par Jules Cauët -

Le Havre, 4 décambre 1*83. 
Cours dm clôture de Ne%o-YorA du 3 décembre. 

C o t o n s 
dés. jan*. t*v. mars, avril mai Jnir> Julll. 
:0 58 10 65 10 80 10.95 11 U9 il.22 i l .a i 11.40 
»oût. sept. 
l l . tô 11.25 

Ventes du Jonr : 42,000 balles. — Marché 
calme-

Recettes du jour : 58,0(0 ballescontre 01,000 
1882 at 54,000 en 1881. 

Total de la semsine : 84,000 balles contra 
83.J0C en V&i et 87,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
déc. jan. fev. mars svrU mal juin Jnll. 
8 55 8.«5 8.75 8.85 8 95 9.05 9.15 9.23 

j e t . nov. déc. jaa. fév. mars avril mai 
C3 1|4 (4 64 1|4 65 8)4 

Cafés 
nov. dée. janv fév. m»r« avril mal Juin 

lu 30 10.85 10 25 10 80 10 30 10.30 10 80 
j o l i . 
10 30 

j s n v . f*». 
ni 115 i/i 

F r o m e n t 
mars i v il mal Juin 
1171/4 119 1,2 1S03.4 120 3|4 

Koubaix, 4 décembre 18SS. 

L A I N E S 
Marseiue. 30 aovembre. 

La semaine a été moins active que la précé 
•dent*, l i est vrai que notre stock offre peu 
de choix mais d'antre part, los ordres do notre 
t<br<iu- et de l'étranger :om saos impor­
t u n e . Veati de la semaine 120J baUos, dont 
5-JOGéorgie Ire at 2a toate A divers pr i s ; 
130 Ango-a * tr. 1 30 ; 73 BeMia Oisabianca S 
fr. 0 95 ; «2 Urdigrta Casablanca a fr. i ; Si 
S gayes du Danube à fr. 1 20 ; 70 débris Maroc 
lavée de fr. 1.65 i 1.75 ; 26 dlto Alger lavée à fr. 
1.Î5 ; 150 Motsoul couleurs lavées et 78 laines 
diverses a divers prix. 

D R A P E R I E S 
O s acheteurs sur place sont rares, et 

! tehêt«ot-ils très peu, atteadu qu'ils na donnant 
' rit-u de la marchandise ; mais comme les fabri­

cants maintiennent leurs pris, les transactions 
sont S peu prés nulles. 

On recherche cependant los tacontjée roses 
boa marché, mais bien fait ot ayaat do l'appa 
ronce. 

C O U R T R A I , 3 déc. — Froment blanc J'hect 19 . . a 
m . , froment roux l'bect. 17 . . * 18 . . , Seigle l'hect. 
l t . . S 12 50, Avoine l'hect. .9 . A 10 , Pomme» de 
terre jaune», aoo kilog.) 5 to a 7 . , Pomme» de terre 
routre» 6 . 4 7 . Beurra par 1)2 kil . 1 «s a 1 : s , œut» 
les 2-, 3 7=> à 4 50. — HUILE», GRAINE» ET TOURTEAUX : 
Huile de Colza, le» 10J kilos 7 . a . . . . Huile de lin 
les 200 kilos 45 75 a . , Graine de Colza mtiigéoe et 
étrangère, le» 100 kilos . . . . i . . . . graine de lin 
indijjeae, le» 100 kilos A . . Tourteaux ita 
colza, le» 100 kilo» o . . a i l . Tourteaux da lin les 
luu kilo» su a 25 . . 

ANVERS, ^décembre, — Tous le»prix «'entendent en 
trace» par 100 kilo». — Pétrole» (cola officielle). — 
Disponible» !1 JS . . . , Novembre , Décem­
bre , janvier S premiers . . 

— Sucra brut et entrepôt, 88 dag. n« ltiSd disp. 
i l M . , id. décemb. 45 50 . . . - Lard» salé» tees 
d'auiérique.Longuet banda» oouv. 93 . . tl... Court i 
bande» oouv. %i Longue» et courte» bande» 
réunie» par moitié, livrable» an novembre 
id. dé- .rob ii — saindoux. Marqua Wilsox. 
di»p. nu novembre décembre 
1 9 t premiers 117 ;o — oate : On a 
Vru.lll • Sintp». » . I Ct« 
»*<*>*oaj»«|»«sfajpB(^^ 

X o u s s o m m e s hetlreux Ue s ignaler à nos 
lec ieurs LA FEMME E T LA FAMILLE. 
Journal cl"S Je»nes Personne*. D'après 
les lémoig-naees que lui rend la presse pa­
ris ienne »>i d'après ce que nous en s a v o n s 
nous .nèmes , c'est l'un des plus complets, 
des otoitis coûteux et ûesmiettx rédigés 
parmi les j o u r n a u x de ce genre . I l n e l a i s s e 
rien ignorer des choses de la mode, mais , 
conse i l ler b ienvei l lant e t expér imenté , i l 
s'applique à en s ignaler les écarts , à e n r e c -
tiiier les excentr ic i tés , en un mot . à subs­
tituer au l u x e effréné et d ispendieux, le bon 
g o û t é l égant e t modeste . 

Indépendamment de ce mérite , malheu 
reuseinent trop peu recherché par les jour­
n a u x de modes , la Femme ei la Famille 
donn« des so ins tout particul iers à sa re 
dact ion. Rien d'inutile, r ien de frivole . 
Auss i le recommandons-nous sans restric­
t ion à toutes les mères de famille e t a u x 
diverses inst i tut ions d ir igées par des d a m e s 
ou des re l ig ieuses . ( Voir l'annonce). 
•MLA^-lU^etm—meaoprmmsemefmsgBmmMmaagtm PAPIER tVLINSf, Remède souvaraia 

pour la Guérison des Si urnes. Irritations de 
Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, Rhuma­
tismes, etc. — 1 fr. 5 0 la borte. 

l i j i a t f l e n e m St 1 1 0 5 1 . 

L'EAU de LÉCHELLE ~ - ~ » r ? 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang, les Hémorragies utérines et intesti­
nales, les Pertes, la Dyssemierie, etc. 

P o r ù , 999, rtr &mlmt-nonorr 

Aflf.Timft itopnMifla 
L e S I R O P de J A N N I N 

d'un succès toujours croissant depuis 
vingt ans, calme instantanément les crises 
et amène une guérison rapide. 

Excellents effets dans les Palpitations, 
Rhumes, Maladies de Poitrine.—Le Flacoa 3 lt. 

Dépôts pharmacies Batai l le , Sebert et 
Doublemart , et toutes l es bonnes pharma 
c ies . t'OùM 

Dtnt le traitement dit A f f e c t i o n s • 
d e P o i t r i n e , /«s médec/nt reeom-
mtndent tpicitlemint l'emploi du 3. 

SIROP et d» m PA TE d» w 
PIERRE LAMOUROUX * 
bmt+t «ètèrti : 45. la* Titvutan. UI1S i 

. a Ment i» , D i t C o u i 

Le Vin réparateur AigneJ 
es t le tonique le plus puissant poitur guérir 
anéme, cklowe, fièvres, *£*/ roikes 
mauvaises digestions. 11 fouviemi surtout 
au-x p e r s o n n e s épu i sées par los. « naladie* 
le travai l , l e s e x c è s ; 4 fr. la boa***/ àe L y o n ' 
ph. AUGTJKT. A R o u b a i x . ph. G»» -VREUH 
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